
Un petit coin de paradis  
Parfois, les routes de campagne semblent nous appeler à les sillonner, la radio allumée et la brise d’été soufflant légèrement par la 
fenêtre. Si vous vous laissez prendre au jeu, vous risquez de vous trouver soudainement au beau milieu de nulle part, dans un site 
enchanteur, seul avec vos pensées.  

Et rendu là, vous ne serez probablement plus bien loin de GM Stein Farms. Pour ses propriétaires, Michelle et Gary Stein, cette ferme 
représente un petit coin de paradis.  

La beauté du paysage est époustouflante. De douces collines luxuriantes sur lesquelles broutent des bovins, des clôtures qui suivent les 
chemins de gravier et un beau ciel infini forment un tableau pittoresque. Dans ces vallons se trouve la ferme où ils élèvent des bovins de 
boucherie, des agneaux de marché, des poulets, quelques porcs et des brebis laitières.  

  Ils ont choisi le métier d’agriculteurs. Ce n’a pas toujours été facile; en 
réalité, tout ceci ne s’est pas concrétisé du jour au lendemain. « Les gens 
nous disent que nous sommes chanceux d’avoir une ferme. Mais ce 
n’est pas la chance qui nous a permis d’en arriver là où nous en 
sommes », reconnaît le couple. Ils ont dû faire des sacrifices, passer des 
nuits blanches et combattre une bonne dose de stress. Il n’a jamais été 
question de considérer l’agriculture comme un plan de rechange. C’était 
leur plan. Leur seul plan.  

Gary a toujours été passionné d’agriculture. À 12 ans, il avait neuf 
moutons. « Il pratique l’agriculture depuis cette époque-là », affirme 
Michelle.  

Gary a exercé toutes sortes de fonctions, ayant maintenu un bon 
équilibre entre le travail à la ferme et le travail à l’extérieur tout au long de 
sa vie. Il a bâti des granges, a préparé la moulée dans un parc 
d’engraissement, a travaillé à la ferme de son père, a construit des 
escaliers de maison, et bien plus. Ses emplois variés lui ont permis 
d’acquérir des compétences, lesquelles lui sont utiles aujourd’hui à la 
ferme. « J’ai eu toutes sortes d’emplois où j’ai appris plein de choses », 
explique Gary.  

Au début, Gary et Michelle n'avaient qu'une  
grange à flanc de colline  
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Puis, il ajoute en plaisantant que « des fois, par contre, je me 
remets en question la valeur de ce qu’on apprend à attraper des 
poulets! » 

Gary et Michelle ont démarré leur exploitation seuls. Au départ, ils 
n’avaient qu’une seule grange à flanc de colline. Au fil des ans, ils 
ont élargi leur exploitation afin de pouvoir vivre uniquement de 
l’agriculture. Mais leur rêve ne s’arrête pas là, comme l’explique le 
couple : « On veut que notre exploitation puisse soutenir également 
l’un de nos enfants; au moment voulu, on pourra prendre notre 
retraite, mais sans nous retirer complètement. » 

Ils ont considérablement investi dans la production de lait de 
brebis. Ils ont une approche légèrement différente. « Bien des 
producteurs se concentrent trop sur la réduction des coûts de 
production », remarquent-ils. Ils sont d’avis que la priorisation de la 
réduction des coûts peut compromettre la production. Gary 
ajoute : « Il est important de nourrir les animaux pour maximiser la production. On doit se préoccuper des coûts qu’une fois que la 
production est assurée. Si on nourrit bien les animaux, ils nous nourrissent à leur tour. »  

La technologie occupe une place d’importance dans leur exploitation. Ils ont investi dans des bagues électroniques et ont installé des 
lecteurs dans la salle de traite. Les données recueillies permettent au couple de prendre les meilleures décisions possible en matière de 
reproduction, d’alimentation et de tarissement. Bien que ces équipements soient communs dans d’autres types d’élevage, ils sont encore 
rares dans les élevages de brebis laitières. 

Ce qui est peut-être encore plus remarquable que leur réussite agricole est leur amour de la 
famille. Gary et Michelle se sont rencontrés dans un groupe confessionnel de jeunes. Le 
véritable amour né de leurs fréquentations est toujours aussi ardent après 21 années de vie 
commune. L’étincelle brille toujours d’une lumière vive.  

Ricanant, Michelle avoue qu’elle n’a jamais eu l’intention de marier un agriculteur. Élevée à la 
ferme porcine de ses parents, elle avait décidé, toute jeune, que l’agriculture n’était pas pour 
elle. Mais la vie nous réserve parfois des surprises, et c’est parfaitement bien comme ça. 

Michelle ne peut pas imaginer faire autre chose. L’agriculture lui a fait apprécier le plein air et 
lui a enseigné les compétences nécessaires pour vivre à la ferme et scolariser à la maison 
leurs trois enfants — Kaitlyn, Patricia et Brandon — jusqu’à la fin de leur deuxième secondaire. 

Fière d’être agricultrice, elle raconte que « parfois, en me promenant autour de la ferme, je ressens un incroyable sentiment de gratitude en 
voyant tout ce que nous avons accompli; Dieu a véritablement béni notre travail. » 
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Les récompenses ne s’arrêtent pas là. « L’une des choses qu’on aime vraiment faire ensemble 
après avoir terminé nos tâches est d’observer passivement les animaux. C’est curieusement 
gratifiant de voir les animaux ruminer paisiblement et les agneaux sauter dans les enclos 
recouverts de litière fraîche », dit le couple.  

L’acharnement, la détermination et le dévouement les ont menés là où ils en sont aujourd’hui. 
L’ambition et l’énergie que Gary et Michelle partagent les motivent à continuer. Le lien bien vivant 
qui les unit est enraciné dans l’amour qu’ils ont l’un pour l’autre, dans l’amour de leurs enfants et 
dans leur passion pour l’agriculture. Avec leurs noms gravés sous un vieil arbre qui trône sur la 
ferme, leur amour croîtra toujours dans ce petit coin de paradis. 

Local et aussi frais 
que possible! 

Michelle et Gary approvisionnent 
la laiterie Shepherd Gourmet 

Dairy à St. Mary. Leur lait sert à 
la fabrication de féta et de 

yogourt. 

www.shepherdgourmetdairy.com 
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